R E T O U R N E R   A U   P A Y S

Ruth 1,6-14

6 Sans pain, sans terre, sans toit, sans fils, la vie s'était arrêtée pour Noémi. Pour ne pas mourir, elle prit la décision de sortir de son exil et de partir de ce lieu fatal. Elle avait toujours gardé les yeux sur la Terre des Saints.
L'écho de la Voix du Seigneur, toujours amoureux de son Peuple, avait rejoint l'appel de son cœur :

« Quitte ce monde lourd, inconsistant, vain, en panne de mouvement, sans poids spirituel.

Lève-toi. Retourne à la Maison du Pain, car j'ai visité mon Peuple. Il a su prendre soin des malheureux. Délivrée de la mort, tu habiteras au milieu des tiens la joie imprévisible d'être en Moi.»
7 Comme survivante d'un châtiment divin, Noémi se leva à l'appel de sa faim et de sa soif de justice. (Mt 5,6)
Elle hébergeait en elle-même le tragique de l'humanité, mais ne voulait pas se laisser engloutir dans son désir de mort.  
En se mettant en marche pour retourner chez les siens, elle croyait bien prendre seule la route du retour à Dieu.

Or, elle était suivie comme son ombre par ses deux belles-filles. Elles avaient choisi de partager avec elle l'incertitude du lendemain. 

8 Dans sa grande bonté, elle se mit à leur parler : « Je vous appelle toutes les deux à retourner chez les vôtres.
Il n'est pas nécessaire de m'accompagner. Je ne suis plus rien pour vous. Quel avenir et quelle place pourrais-je vous assurer dans mon pays ?

Vous avez agi avec fidélité pour mes fils, et aussi pour moi d'une façon extraordinaire en subvenant à mes besoins. Mais, je ne peux pas vous entraîner dans ma solitude.
Que le Seigneur montre sa bonté, use sa bienveillance envers vous, et vous permette de vous retrouver en toute liberté. 
     9-10   La miséricorde du Seigneur veut pour vous une maison, du repos et un mari.   Vous recevrez la sécurité, du pain, une vie paisible et le bonheur. Je vous dis adieu, et vous embrasse très fort.»

Mais, elles se mirent à pleurer sur leur triste sort. Elles dirent leur intention de l'accompagner,  et de s'établir avec elle parmi son peuple.
Était-ce une manière voilée d'exprimer une volonté inconcevable de se convertir et de rejoindre le Peuple de la Première Alliance dans sa foi au Dieu unique ?

Qui peut prendre le risque d'une telle désorientation ? Qui peut renoncer à ses propres origines pour adopter une autre histoire, et choisir une autre famille humaine, pour une réorientation si fondamentale ?
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11 Pour la deuxième fois, Noémi leur dit : « Retournez, filles de mon cœur. Pourquoi me suivre sur le chemin qui est le mien et pas le vôtre ?       
Là où je vais, vous ne pouvez pas m'accompagner. 
Je ne suis pas celle qui peut vous assurez un avenir, et veut vous faire attendre l'improbable.

Je ne peux pas vous donner ce que j'ai déjà donné, ni ce que je n'ai pas et n'aurai jamais.

12 Dans mon obscurité, je vous le demande encore une fois avec insistance, retournez, et mettez-vous en route sans tarder. C'est le choix le plus sage.
La main de Dieu pèse trop sur moi, et ma souffrance est immense. Dans ma nuit intérieure, je dois poursuivre, seule, mon chemin.

Dans mon obscurité, avec l'âge avancé qui est le mien, je garde toutes mes forces  pour attendre un signe de l'Unique Lumière.

Comment pourrais-je faire dépendre votre avenir de ma misère, même en gardant un peu d'espérance au fond de mon cœur ? Je demande au Seigneur d'être bon et miséricordieux pour vous deux. Il vous ouvrira un chemin de vie.

13 L'amertume pour vous, due à ma condition perdue et à la nuit de ma foi, me domine comme un sentiment durable. 
Comment pourrais-je vous plonger au cœur de mon malheur, et vous entraîner dans une voie de démesure, d'extravagance et de risque suprême ?
Cela vous mettrait en danger, et ferait de vous des prisonnières de ma situation dépourvue d'espoir. Vous seriez enchaînées dans une attente impossible.
Entendez mon cri de ne plus pouvoir enfanter, et accompagnez ma prière.

  « Seigneur, vas-tu rester silencieux ?

  Vas-tu me laisser dériver encore longtemps ?

  Et ton amour, où et quand en verrais-je le signe ?

  Ta Parole est-elle finie pour le temps que la vie m'accordera ?

  Entends-tu lorsque je murmure mes questions ?

  Ta patience est-elle à bout de souffle ?

  As-tu mis ta bienveillance en sommeil ?

  La fermeture de ton cœur est-elle ta manière d'agir ? »  (Du Ps 77 – Puits 3,8-11)
  Ne venez pas avec moi, vous me rappelleriez la mort de mes fils.

  Je comprends votre détresse et votre angoisse en voyant votre situation.

  Le lien d'affection qui me lie à mon Dieu m'appartient.

  Il est si puissant que je ne peux pas le partager avec vous.

14 La main de Dieu s'est appesantie sur moi. Vous êtes innocentes. Allez maintenant.»
La première pleura. Elle embrassa sa belle-mère en signe d'adieu, et s'en retourna sagement chez les siens, avec sa souffrance pour tout bagage et le regret du passé.

 Ruth pleura aussi et dit : « Je brise mes attaches. Je suis attachée à toi et ne t'abandonnerai jamais dans la voie de ton dépouillement.
J'aime ton Dieu, et je t'aime toi aussi. » (1 Jn 4,20)
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